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MADAME DE TREVES.
LX

Prenant alors l’original désormais 
inutile, il le jeta au feu, lit disparaître 
dans un tiroir qu’il ferma soigneuse­
ment à clef la fiole et les ordonnan­
ces, plaça sur une table une feuille | Auguy, le notaire demandait

pompes funèbres et de son personnel 
et le procureur de la République, en 
compagnie de son secrétaire, d’un 
juge de paix, d’un médecin, de deux j 
agents, etc., se mit en route pour 
Lamorlaye.

Ces messieurs arrivaient à Chan­
tilly et allaient en repartir au mo­
ment où une voiture s’arrêtait à La­
morlaye devant la porte du Chalet.

Il était onze heures du matin.
La douairière et Georges de Ncr- 

ville déjeunaient.
On vint les prévenir que M. Emile

à les

OUYEAU ANZER!

de papier ordinaire et contrefaisant I voir, 
son écriture, il écrivit d’un style am- La tante et le neveu échangèrent 
poulé à dessein une lettre ainsi un rapide coup d’œil, 
conçue : ! —Introduisez M. Auguy... — dit

“ Monsieur le Procureur de la 1 la baronne au valet de chambre qui 
” République.

“ Certains effroyables forfaits de­
meurent parfois ignorés.

“ De nombreux criminels restent 
trop souvent impunis.

“ Si vous ordonniez l’exhumation 
du corps de M. le baron Max de 
Trêves, mort il y a cinq ou six mois 
au chalet de Lamorlaye, et si des 
médecins légistes opéraient l’autop­
sie de ce cadavre, peut-être y trou­
verait-on la trace indiscutable d’un 
crime hideux et lâche.

fw»; -.il », • ' *.

MIS DE DEMENAGEMENT,

sortit aussitôt.
—Que se passe-t-il donc ? — mur­

mura Mme Germaine.
—Je l’ignore, mais cette visite 

inattendue ne présage rien de bon.
On annonça le notaire.
Mme de Trêves et Georges allè­

rent à sa rencontre.
—Cher M. Auguy — lui dit la 

vieille dame en souriant,—suis-je as­
sez heureuse pour que vous veniez 
me demander à déjeuner.

Le nouveau venu avait le visage
“ S* ‘ °11 suivait a la piste l’empoi- sombre, l’air contraint et, malgré sa

grande habitude des situations diffi­
ciles, il semblait gêné.

—Non, madame la baronne... — 
répliqua-t-il. — Je ne passerai que 
quelques instants â Lamorlaye...

—Venez-vous nous donner des 
nouvelles de ma cousine ?—fit Geor­
ges en avançant un siège.

—Oui, monsieur.
—Enfin ! — s’écria la baron avec 

l'apparence d’une joie vive. — Nous 
allons donc sortir d’inquiétude... — 
Vous savez où elle est, cette chère 
enfant ?

—Je le sais...
- ICt vnuu tilles noua l'npprnntiro ?

—A quoi bon ?... — Mme de Trê­
ves éprouvait l’impérieux besoin de 
passer une partie de son veuvage 
dans la solitude... — Elle a été très 
souffrante, très malade même, mais 
aujourd’hui elle est remise... — D’ici

sonneur, peut-etre arriverait-on bien' 
vite au médecin de qui l’infortunée 
victime a reçu les derniers soins.

“ En vous donnant l’éveil, j’ai fait 
mon devoir.

“ C’est maintenant à la justice que 
vous représentez de faire le sien, et 
de traquer le meurtrier au fond dos 
ténèbres où il se cache.

44 Agréez, monsieur le Procureur 
de la République, etc...”

Georges traça une signature illisible, 
mit sous enveloppe et écrivit cette 
adresse :

NONSUIT* Lfl l’ROOUHEUU 1)1 I.A nâri’BLIQCH 
‘1 tl Jinjuvnin

” (Oiat.) »
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L’enveloppe fermée. M. de Ner- 
villc prit du papier différent, modifia

m o. 194

Mue JVotre Dame
TROIS-HIVIERES.

R. M. WANZER & CO.
Ont découvert lu manière de faire fonc 

tioDocr leur

Machine a Coudre
Sans qu’elle ne produise aucun bruit.

Le soussigné piovicut scs nombreuses pra­
tiques qu'il transportera, au

PREMIER MAI PROCHAIN
son magasin d'épiceries au coin «les rues

ST (1 /: O KG E il> HA /) U A ux.
Comme par L* passé, il tiemlta toujours en 

mains :

! EPICERIES,
TUÉ •

CAFÉ,
SIROPS,

SA VON,
«yr. 4y a

spécialité «1 ? tabac canadien «U* première 
qualité.

—AUSSI -
a iroiXh\ son; cm-dutol,yc, .j-c

Une visite est icspcvtueiiscinent sollicitée.1
ON EST MIC DUVAL. 

Trois.Rivières, IS avril 1S83.—lin.
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CONCOUKS
DES

MACIPIB A COUDHIi

Le superbe Hôtel situé sur la rue
JD TT IBTLjIKTT'VTD

occupé autrefois par M. POLI O UT N. 
Beau site, chambres spacieuses, et, 

vétablc grande et confortable.
Des chambres peuvcnL.êtrc louées 

pour un Club ou pour des particuliers. 
S’adresser à

P. E. PANNETON, 
Banque d’Hochclaga. 

^-Rivières 16 Avril 18S3.—2m.

i

POUR RHUMATISME,
L'a Névralgie, Sciatique.-Lumbago, le 

Mal «le Reins. 1 )opleurs de l'Estomac, 
la (.’• lîtfi*, l’Esrpiiiijilich*, Infliimmiitiou 
du Gosier, Enfimvs et Foulure^ Uni­
lures, Kchawdcmmls, Douleurs générale 
du Dorps, et pour lu Mal de Dents, 
«l’OndlIçs, pour Pieds et Oreilles Glacés, 
et pour toutes tint les Douleurs ét Maux.

Aucune préparation sur la terre est 
égale à l’Huile St. Jacob comme remède 
externe sain, certain, simple et bon 
maidié. L’essai coûte peu, seulement 
lit petite somme «le 50 cents, et tous 
ceux souffrants de douleurs peuvent 
avoir une preuve positif «lu mérite «pie 
cette médecine réclame.

I.cs directions. ont publiées dans onze 
langues différentes.
Vendue I’ur Ton» l.i-s Proguintra Pt Corn mer. 

cnnt* liij XôiScvIuri.

A. VOGELER & CIE.,
Itultlmon*. Md., t. S. A.

RA 1)1 CAL AM/ KX T GUERI—PAS DE 
ELAGUE-—en faDant usaye pendant un mois des 
Calibres et Infaillibles Poudres contre VEpi/ejisie 

! du DU. GOULARD. Pour convnimre !«•« pu­
* tiouls que cès poudres produiront tous les 

effets que nous leur attribuons, nous leur ex- 
pédieronspar la malle, franc «le purt, et g'ra- 
tuitement, un échantillon «lu co remède. 
Comme le Dr Goulard est le seul médecin qui 
ait fait de ootto maladie une étude spéciale, 
et comme à notre connaissance des milliers 
de malades ont été radicalement guéris en 
faisant usage de ces POUDRES, nous garan­
tissons uuo cure certaine dans tous les cas 
OU NOUS VOUS REMETTROXS VOTRE 
ARGENT. Tous malades devraient essayer 
ces Poudres au plustûtet so convaincre do 
leurs pouvoirs curatifs.

Prix : pour uno grande botte, §3,00 ou 4 
boîtes pour §10.00, expédiées parla malle 
dans aucune partie «les Ltuts-Unis ou «lu Ca- 
nttda,fiur réception «le l’aigcnt ou par Express 
C. O. D. Adrefi it

. . A SII k ROBRIN8
ISO O F ni ton St. Urooklyn. N. Y

LA CONSOMPTION
X3ositivcmoiiL Guérie.

E: Journaux IViuiçais.

1^82

de nouveau sou éciiture, et rédigea ’ h quelques jours elle sera de retour à 
une seconde lettre contenant en d au- ! Lamorlaye, et j’ai été charge par 
très termes la même accusation que
la première.

L’adresse aussi fut identique.
Georges plaça ces lettres dans son 

portefeuille, descendit et gagna le 
parc où il fît un tour en attendant 
l’heure du déjeuner.

Cette heure venue, il sc trouva en 
présence de la douairière.

—Qu’as-tu décide S — lui detnan- 
da-t-cllc.

—D’agir sans le moindre retard... 
—répliqua le misérable— Avant peu 
ce Lucien d’Harblay ne nous gênera 
plus... — Il va sc passer des choses 
énormes... quoi qu’il arrive, ne vous 
étonnez de rien et surtout ne vous 
troublez pas...—J’aurai soin de vous 
dire ce qu’il faudra répondre si l’on 
vous interroge...

Après le déjeuner Georges sortit.
Il gagna la gare d’Orry-la-Ville et 

prit le train qui le descendit à Senlis 
où il resta juste le temps nécessaire 
pour jeter à la poste une de ses deux 
lettres.

Ceci fait, il monta dans un train 
qui le conduisit à Paris où il glissa sa 
seconde lettre clans la boîte de la 
gare.

A l’heure du dîner il était de re­
tour au Chalet.

Le soir, vers onze heures, il s’em-

cllc de vous en prévenir...
—Ah ! cher monsieur Auguy, quel­

le excellente nouvelle vous nous ap­
portez ! — dit la douairière avec une 
apparente effusion. — Nous allons 
donc revoir Léonide que j’aime com­
me si véritablement clic était ma fil­
le.... Nous allons de nouveau vivre 
auprès d’elle dans une douce inti­
mité.....

Le notaire semblait de plus en 
plus embarrassé.

Ce fut avec un bégaiement invo­
lontaire qu’il répliqua :

—Telle n’est pas l’intention de 
Mme de Trêves... — Les volontés 
dont je suis l’interprète ne sont point 
du tout d’accord avec vos désirs...

Georges pâlit.
—Expliquez-vous, monsieur... — 

dit sèchement la douairière. •
—Je vais le faire, quoique ma mis­

sion soit pénible... — Mme la baron­
ne de Trêves, ma cliente, a résolu de 
se remarier à l’expiration du délai 
!<%al.....

Mme Germaine pâlit à son tour.
—Se remarier ! — s’ccria-t-cllc. — 

Léonide songe h se remarier !...
—Oui, madame, et vous compre­

nez qu’elle n’admet point la possibi­
lité de vivre avec un nouvel époux

Seule médaille au Canada en compétition 
avec les premières machines américaines 
et cauudicuucs.

- - i©eo
A Montréal, premier prix et diplôme com­
me le meilleur.

1881-2
Aucun prix offert à Montréal pour machi­
nes â e nuire.

18G1 1883
Premier Prix partout où des premiers prix 
étaiout offerts.

200 FOIS! !
Paris, Angleterre, Australie, Dublin, 
Philadelphie, Montréal, Toronto, etc., etc

Seule m «chine en Canada avec bras 
haut et mécanisme en acier.

GARANTIE POUR 5 ANS.

D
■liom- l*»n 'PUA VAUX.

DE
JOURNAUX HEBDOMADAIRES

AVIS AUX ENTREPRENEURS.

es soumissions caelu técs, adressées au 
souhsigné et endossées Soumission

DU U AV 11 F DK QU K—
UlLO’’, seront ri’çuus îi ce tmruuu jusqu'il mer­
credi, le 2 me jour «le MAI prochain, & 3 I it T 
heures P. M, inclusivement, pour la cons- • . '
tr uct ion d’un QUA I AVKC PA !t K MK NTS EN simple ave

Coudera depuis la mousseline jus­
qu’au cuir, de meme que le bois 

ou le plomb,
La machine la plus populaire parmi les 

anadiens parce qu’elle fait n'imnortc

PIK1JKK et «I une entrée au ibissiu-Dock et 
autres travaux qui s’y rattachent, suivant un 
plan et spécifieutioii que l’on peut voir A ce 
bureau, oit !’oh peut He procurer «les blancs de 
somnissions.

Les soumissionnaires sont prévenus que 
leurs soumission- nesero it prises en consi­
dération «|ne si elbs sont faites surdos for­
mules imprimées fournies par la Commission 
du HAvre, que tous les blancs eu soient strie- 
tfineiitrempl is avec les chiffres «les prix,et si­
gnés «le leurs propres signatures.

Chaque soumission «loit être accompagnée 
d un cluMjuo de banque accepté pour §7.500 
fait payable au Ministre des Travaux-Publics 
du Canada, et la persona • à qui le contrat se­
ra accordé «l«*it être préparée à déposer comme 
garantie entre les mains «lu Ministre «les Tia— 
vaux-l’ul.lies une somme dont les §7,500 fe­
ront partie, équivalente ù < in«j pour cent du 
montant du contrat, laquelle somme sera 
confisquée si l’entrcprencui u’exéeuto pas 
l'ouvrage.sii O

un

canadiens p; 
quelle ouvrage.

*-• »

para comme la veille des clefs de lap-1 da’rT dC S°" pr',nif.r mar]‘
A.. M...... . ... ... /- *, —Il y aurait la, sans contredit, qucl-parteinent de Max et remit la fiole 

de potions et les ordonnances aux 
places qu’elles occupaient avant sa 
visile de la nuit précédente, 

—Maintenant — sc di-t il ensuite 
il ne me reste plus qu’à attendre...

que chose de choquant et d’inad­
missible.

—En d’autres termes, on nous 
chasse de cette maison ! — dit la 
douairière d’une voix sifflante.

Georges avait reçu le coup sans 
broncher.

Il comprit que sa tante allaitLes deux lettres écrites par M. de 
Ncrville étaient arrivées au parquet ^a,sscr emporter par la colère.

sc

de Beauvais.
Quoique les dénonciations fussent 

quasi-anonymes puisqu’elles portaient 
des signatures illisibles, le procureur 
de la République s’en était notable­
ment ému.

Il donna des ordres immédiats 
pour qu’on procédât à l'exhumation 
du corps de Max de Trêves, ce corps 
devant être soumis à l’autopsie, et il 
décida qu’il sc rendrait dès le jour 
suivant au Chalet afin d’y procéder 
a un premier interrogatoire.

1-n conséquence, le lendemain ma­

ll eut peur quelle ne commît quel­
que imprudence, et sc hâta.de pren­
dre la parole; Ci

(A Continue y)

U. P. BUREAU & Cm 
ÎO-JL- Hue Notre-Dame

TRülS-RIVJERES.

Pour donner une idée de ce que les 
Wanz«2r sont estimés eu Canada, lu mai- 
Edi AN illis Sc Co, «jui représenh* à Mont­
réal la manufacture de It. M. Wanzer Sc 
Co de Hamilton, a fait un contrat de 
10,000 Machines.

ouinisshmiiuirc quelconque refuse 
d’entivprcn<lro 1cm travaux lorsqu'il sera appe­
lé h le faire, 1«* chèque accompagnant sa sou­
mission sera confisqué, si la .soumission n’oat 
pas acceptée le chèque sera remis.

Les commissaire» n • s’engagent pas à accep­
tor la plus base ou aucune des soumissions. *

A. II. VEUHKT, 
Secrétaire.

Bureau dos Gom lu issu ires «lu HAvro, »
Québec, 10 avril 1883. j

“ Le Momie Illustré” un an...........$5 40
“ “ “ six mois........ 2.80

1 Lu Presse Illustrée" un an...........$1.80
“ 14 44 six mois........ 0.90

44 La Revue de lu Mode” édition 
complète avec patrons, gravures
et portraits, un an........  $G.OO

six mois..................  3;00
de la Mode” édition 

ce patrons et gravures
mais sans portraits, un an .......... $3.00

six mois.......  1.90
JOURNAUX QUOTIDIENS

“ Ijc Moniteur Universel ” avec 
prime de grande valeur et le 

compte-rendu in extenso des dé­
bats, parlementaires, un an...........$13.00

six mois... 7.00
“ JjC Petit Moniteur” ) un an.......
“ J^a Petite J’rcssc” j six mois..
“ If Avenir Militaire” un au.......

<4 il * •six mots....
“ La Mosaïque” revue mensuelle, 

artistique et littéraire, un an...
six mois.

“ Lf Art Contemporain” 100 gra­
vures Pholotypie.....................  $20.00
Pour le Panorama do la Bataille de 

Champigny, gravure sur acier, mesurant 
12 pieds de long sur un do large cl divisé 
en 4 panneaux distincts, nos lecteurs 
n’out qu’à envoyer 30 cta. en timbres 
postes à M. Poursin Escandé, et ils rece­
vront cette belle prime dv Monde Illus­
tré.

Toutes petsonucB atteintes de ccttc mnla- 
«Le désirant ôtr'o guéries devraient essayer 
L ES CELE II R ES POUDRES DU DR KISS- 
A ER CONTRE LA CONSOMPTION. Ces 
poudres sont lu seule préparation connue qui 
guérit la Couroiuption et toutes les maladies 
de la GORGE et des POUMONS ; à la vérité 
pur lu confiance que nous avons feu elles, e 
aussi pour vous convaincre qu’il n’y a pas do 
blague, nous enverrons à tout patient, par la 
malle, franc do port, une boite gratis.

Nous n’exigeons pas votre argent quo vous
no soyez pleinement satisfaits de leurs pou­
voirs curatifs. Si vous tenez. A la vie no diffé­
rez pua d'essayer ces POUDRES, vu qu’elle 
vous guériront infailliblement. '* - .

Prix, pour une grande boite, §3,00 ou 
boites pour §10,00 expédiées par tousiosKlat 
Unis ou le Canada, par la malle, au reçu 
l'argent, Adressez,

A.SH k DOBBINS.
3G0 Fulton St., ürooeklyn, N.-Y.

13 Octobre 1882—la*

$500 de récompense i /

OUS palerons la lécompcnse ci-dessus 
pour clmquo cas de maladie du foie, dys-2141 tnnl mi.* é • A Z . I • . * . . ' ~

N. . . . . . . . . . . .
pepsic, niai do tôto, indigent ion, constipation 
Jl«Jc nous ne pourrons pas gnéiir avec les pi­
lules végétales pour le foie du Dr. West, lors­
que I on aura suivi exactement les prescrip- 
u°ns. Ces pilules «ont purement végétales, et
donnent toujours satisfaction.Elles sont recou­
vertes avec du sucre et. on grandes boîtes 
contenant 30 pilules ; prix 25 CENTS. A 
vendre chez tous les pharmaciens. Déiicz- 

___ _ V?,V* ‘Jes contrefaçons et desJmitationK. Les
$7.00 n'wF^e8 seulement par JOHN

•.|Of) S;)mi & CIL, fabriquants de pilules, à 
co*r/i M pi Toronto. Un paquet d’essai sera
t'd.OU envoyé gratis par lu malle sur réception d’un 

2.00 timbre de 3 cents.

$1.80
0.93

u n/u m

TREATMENy^a

La Santé c'est la Richesse

AVIS IMPORTANT.
P

adiessécs 
Havre de

L«-s enveloppes contenant 1rs soumis.iions ! jll ï R 7ATI
«loiv ut être endossées: “ Soumission pour ks ! ill* *)• |)« /llliil
Tmvaux du Havre «le Québec, ” et
au .Secrétaire des Commissaires du 
Québec, 1». Q.

AVIS.
Les signatures des soumissionnaires doivent

rmjll UUILLDtllU
'J’rans|)ortera son atelier do tailleur

----- DU------

5^» Le soussigné sollicite respcdtucusc 
meut une visite à sou magasin No, 194 
Rue Notre-Dame, où il tient un assorti­
ment complet <lo Machines à Coudre, de 
la célèbre Manufaçture Wanzer «fc Co, 
qu’il peut vendre aux prix les plus ré­
duits. Comme on pourra le constater 
par les prix obtenus, ces machines don­
nent pleine et- entière satisfaction à tous 
ceux qui en fout usage. Touts machine 
vendue par le soussigné est garantie pour 
cinq ans. Prendra aussi en échange, des 
vieux moulins.

U. P. BUREAU & Cio, Agents.

être fuites dans leur écriture respective. 
IV avril 1883—M f.

A. VENDRE.

"N"o 50, Rue du [Platon

ACJ BJo. 58
Rue Notre - Dame,

( En haut du inagn*tn de M. Lucien Lajoie.)

Le soussigné prend occasion pour informer 
ses amis et le public en général, qu’ayant en- 

Un bel emplacement situé sur la rue «le «les ouvriers de première classe, il est
uiété «le feu M . Craig c-niesurc do satisfaire «\ toutos les comnmn-Forges, vis-à-vis la propiiété «le feu M. Craig 

Hart.
Conditions faciles.

S’adresser ù
Modame A. E. Hrrt.

Rue des Forges.
Troes-Riviôres, 12 Février 1883.

Le Soussigné a transporté s ou bureau 
comme notaire et agent de la S' igneurle du 
Cap «le la Magdeleino etc,etc. en celui .«b» 
Pierre Désllets. Ecui r, notr.ire, ci-devant, 
office de fiz kiol M. Hart ,t «on, au No 132} 
Rue Notre-Dame au' Nord-Est dés magasins 
de Lajoie k Frère.
' Trois-Rivières, 18 A ,*ril 1883

F. LQTTLN VILLE

COLLEGE MILITAIRE ROYAL m

des qui lui seront adressées.
En se présentant à l’établissement de M. 

(Juillemcttc, le dandy est sûr de trouver pou? 
ses Imbits une coupe élégante et un travull 
des plus Unis. Un’ apprôhtîssà^o dans les 
premières maisons américaines permet au 
soussigné de garantir son ouvrage.

M. Guillemette n’èst pas marchànd-talllour, 
ce qui lui poimet, hors do tous doutes, de 
donner un bon conseil; quand il s’agit do 
choisir dans un lot do marchandises, avis 
aux Messieurs dp lu campagne.

M. Guillemette est le tailleur do plusieurs 
marchands de cette ville. .

J.-Bto. ZOÊL GUILLEMETTE
' ' ' 58, îhio Notrc-Damo.‘ 

(En liant du magasin do.M. Lacion Lajoie) 
Trois-Rivières 1er Mars, 1883. •

Du. JC. C. Wkst’h Nerve and Biiai.v Tjibat 
mbnt : Un spécifique pour l’Hystérie, le Ver­
tige, les Convulsions, le Mal «le tète Nerveux, 
la Dépression Mentale, la Perle «le la Méiuoi- 
ro,.la Spçrn atorrhae, l'Impotence, les Emis­
sions^ involontaires, la Vieillesse Prématurée 
causée par les excès, l’abus de soi-mèmo, ou 
se laisser abuser, ce qui conduit à la misère, à 
la dégradation et à la mort. Uuq seule boîte 
suffit pour guérir ccs maladies "h leur début. 
Chaque boite renferme un mois de traitement 
Un dollar la boite ou six boites pour cinq 
dollars ; envoyé *s par la malle franches de 
port, au reçu de Purgent. Nous garantissons 
que six boites do ce mnède guériront n'im­
porte qu«d cas des maladies ci-de.^sus énumé­
rées. Sur la réception «le cinq Dollars, nous 
enverrons six boites et nous nous ehgugcons 
à remettre l'argent à ceux qui n'éii auron 
pas pleine ot ontiôro satisfaction.

Vendues par MM. H CERNER k WILLIAMS 
seuls agents pour Trois-Rivières, pour MM. 
C. West k Co., soûls propriétaires, King 
street, Toronto, Ont,
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NORD DU DÀKOTA*
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GRANDES F0UR0HES-DA.K0TA

. . . SectloiinclloH et
ON DEMANDE '|pir lu Malle, à toute adresse par «,,co

Immédiatement à ce bu­
reau un garçon de 12 âi 13

Les examens annuels pour admission 
comme Cadet auront lieu le G Juin 18S3.

On pourra obtenir «les renseignements en. . , - ... ojl;. jtaui,
s’adressant au Departement «le la Milice et aiIS. SilCliant II PÔ Ct éCFll'e 9 *
do la Défense, otti wa. I • • i » 1 MINNEAPOLIS & MANITOBAs Ma™ 1883. dm. | comme apprent' impriiaèur. 2g £ ■ “

If. F. Mr N ALLY,
Agent voyageur Général du Chemin do Toi

PAUL, 
lilS&MANi

FRONT STREET IT0R0NT0.
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Trois-Rivières, 30 Mai 1883.

Sir Hector Langevin.
. Une des grandes figures cana­

diennes qui prendra place dans 
l’histoire du pays à côté de Sir 
Georges Etienne Cartier et de Sir 
J. A. Macdonald.

Sir Hector est le chef reconnu du 
parti conservateur dans la province 
de Québec, et comme tel, il fait 
honneur à ses compatriotes. Héri­
tier d’un grand nom, d’une succes­
sion très-lourde, il s’est montré à la 
hauteur de sa. tâche, les dix der­
nières années de nos ] Utes poli­
tiques l’ont prouvé abondamment.

Le ministre des travaux publics à 
Ottawa avait une vocation toute 
faite, car un de ses biographes, qui 
a été en même temps un de ses 
confrères de classe, racontait dans 
Le Cultivateur le fait suivant :

La scène se passe à Québec en 
184b, dans une vieille maison de la 
rue Ste-Eamille qui a servi de bu­
reau au Canadien pendant de 
longues années. Toute une de nos 
premières familles canadiennes est 
réunie dans le but d’assister au 
choix de la carrière d’un collégien 
qui porte encore l’unilorme du Sé­
minaire de Québec, mais qui est 
aussi sur le point de le quitter, son 
cours d’études étant terminé.

Deux de ses frères, prêtres déjà» 
assistent à la réunion, l’aine pro­
fesseur de mathématiques au Sé­
minaire et qui sera plus tard l’or­
ganisateur de l’Ecole Normale- 
Laval, pour être ensuite l’illustre 
évêque de Kimouski ; le second, 
secrétaire de l’évêché, et qui ira se­
conder son ainé dans la création 
d’un nouveau diocèse.

C’est donc, en quelque sorte, 
s'exprime ainsi : | une agape de famille. Le collégien

Le sénécalisme en sort avec est ému, car il a déjà appris à cou- 
une majorité énorme. naitre que le choix d’une carrière est

LE PEUPLE S’EST VENDU ou ohoso £rave ,:t s6riellse. qu’il «?n 
MONTRÉ IGNORANT et 1NDIF-1 dôPoud très-souvent de toute une

vie ; mais sa résolution est déjà
prise, avant même d’avoir consulté

Avis au peuple.
La Concorde publie depuis quels 

que temps une série d’articles sous 
le titre de “ iCègne de l’immor a 
lité. ” •

Nous avons laissé passer les di­
vagations de l’auteur de ces faibles 
.élucubrations, qui ne sont que des 
redites cent lois refutées par nos 
amis et nous-mème. Ainsi, par 
exemple, quand le confrère parle 
du gouvernement d’économie de 
187b, il ne peut faire oublier au 
peuple—celui-ci à bonne mémoire 
—cjiie ce bon gouvernement d’éco­
nomie dans l’espace de dix-liuit 
mois de pouvoir a eu le triste ta­
lent d’augmenter la dette publique 
de §300,000. •

Mais nous ne croyons pas néces­
saire de revenir sur des faits con­
nus et admis de tous les honnêtes 
gens ; notre intention est de cons­
tater avec nos lecteurs la conduite 
de ces hâbleurs à l’égard de notre 
population.

Dans son article de lundi dernier, 
La Concorde parlant des élections 
générales du 2 Décembre 1881»

it-
'fia >

élu député du peuple pour la pre-1 II s’arrêta un instant, parut ému,
mière fois qu’en 1858 pour repré- suffoqué et reprit : ^
senter le comté de Dorchester, qui Dans m?u .^ai grave, il

taut tout prévoir, Je puis mourir.

Langevin. Il est presque le propre 
sous-chef de son département, en 
môme temps que son propre secré­
taire. Jamais une lettre ne reste 
sans réponse, et n’allez pas croire 
qu’il y ait retard, vous recevez cette 
réponse par le retour de la malle.

Môme en temps de session, dès 
dix heures du matin, il est à son 
bureau. Les chefs du département 
se présentent alors avec leurs rap­
ports, puis les secrétaires et les 
sténographes, auxquels dans un 
mot, il dicte une réponse.

Il se met alors à sa correspon­
dance privée et dépouille cinquante, 
soixante lettres chaque jour, aux­
quelles il se fait un devoir de ré­
pondre lui-même.

En agissant ainsi, il n’y a aucun 
calcul de la part de Sir Hector, 
mais nous croyons qu’il n’y a pas, 
chez un homme public, un meilleur 
moyen de se rendre populaire.

Comme tout le monde h; sait, 
sans doute, Sir Hector est. décoré 
de l’ordre de compagnon du Lain,

a eu l’honneur de le compter eu Dans ce cas, je me crois permis de chevalier de St. Michel et St.
parlement comme son délégué donner à mes amis le conseil de re- 
jusqu’en 1872. porter sur Thon. M. Langevin, la

Dans le cours de la même année, confiance qu’ils ont eue en moi. 
Sir Hector entrait dans le minis- ' oudrais_ que ma parole, peut-

EEltENT. ”
Et il termine par ces mots, tou­

jours à l’adresse du peuple :
“ Et le peuple est à cent lieues 

de s’imaginer que des événements 
extraordinaires et importants ont 
lieu actuellement.

Oil IL le sait, SANS CESSER D’ÊTRE 
INDIFFÉRENT.

OU LA CORRUPTION LE RÉDUIT 
AU SILENCE. ”

Attrape, Jean-Baptiste.
Pas de milieu : trop bùte pour 

soigner tes propres intérêts, ou 
assez dépravé, corrompu, pour te 
vendre.

Dans le sens de La Concor­
de, soigner ses intérêts pour 
le peuple, ce serait d’amener au 
pouvoir les incapables de 1878 
Mais le peuple se dit dans 
son gros bon sens : pas de celle-là 
Lizette..........

Ah! si nos adversaires avaient

ses parents.
—Je désire, annonçe-t-il à sa 

faniille—qui reçoit la nouvelle avec 
stupeur—-je désire entrer dans la 
vie politique.

—Et devenir ministre, chef 
de la province peut-être, fait une 
voix ironique ?

—Pourquoi pas, répond le jeune 
collégien, si j’y mets de la ténacité, 
du talent, et surtout si Dieu ré­
pond à mes prières ?

Dans cette réponse de l’ado­
lescent, on a tout le caractère de 
Sir Hector Langevin qui a prouvé, 
dès ses débuts, ce qu’il serait dans 
l’avenir.

On juge, dans notre siècle, de 
la valeur d’un homme politique 
au nombre de ses détracteurs. Tel 
!st le cas pour le ministre des 
travaux publics, qui a reçu les in-

tère McDonald—Cartier en qualité 
de solliciteur-général, le dernier 
ministère, croyons-nous, qui ait
existé sous l’Union des deux Ca­
nadas.

être la parole d’un mourant,—eût 
le pouvoir d’aplanir devant lui les 
obstacles que de sottes ambitions 
de district, ou de faux calculs d’in­
térêt politique peuvent jeter sur 
son chemin. Il a été fidèle dans

n i ' rv m __; les temps d’épreuve, et, dans le rô-Grande guerre a Quebec, par u. ; k e„ al*parelfce scwmd;lin} ^ a
un certain milieu contre cette de- j occupé dans le ministère conserva­
tion, parce que Thon. M. Langevin j teur, je ne sais ce que nous serions 
n’avait pas plaidé devant les tribu- tous devenus dans les grandes dif-

. . . .jures salariées du ban et. de l’ar­eu la victoire aux élections de 1881, \ i t •1 ... . ’ nore-ban de nos adversaires.le langage ne serait plus le même.
La Concorde tournerait alors au 

madrigal et couronnerait de lleurs 
notre brave population.

Mitîs laissez faire, ce temps vien­
dra de nouveau. Qu’il se présente 
des élections générales et ces gens- 
là exécuteront de suite une volte- 
face. Ils seront tout sucre, tout 
miel ; ils feront une cour assidue à 
celte population qu’ils insultent

Essayer d’arrêter le soleil dans 
sa course est le rêve d’un enfant.

Sir Hector Langevin est né à 
Québec eu 1826. Il a fait ses études, 
comme nous le disions tout à 
l’heure, au Séminaire de Québec, 
ses études légales sous Thon, juge 
Morin, do respectable et illustre 
mémoire.

Admis au barreau en 1850, Sir
, . . Hector, dès cette époque, avait su

aujourd’hui. Ce ne sera plus “ que dttiror intention de Sir Georges 
notre brave population, “ notre Btienne Cartier
intelligente population, 11 notre pa- En 1854> n 6p0U8ft rainée des
triotique population qui vote sur Wlc8 du lieutenant-colonel Têtu, 
Tant sa conscience ” et combien lllliou qui fnt bénie par la naissance 
d’autres flatteries ejusdem fariutc. ,ie v>lusiPllrB enfants

Et les orateurs de hustings lib, impitoyable,
raux ne s adresseront plus qu a j ,pd nd respecte pas même les plus 
“Messieurs les libres et indépen-1 )>elles natures, est venue, il n’y a
dants électeurs. que t,roj8 aUB d peino, s’implanter

Que l’on ne s’abuse pas cependant ,laus ja maison de notre chef et hü
dans ces quartiers; le règne do la Lnlover une jeune vierge, “ des 
hâblerie est passé, et si nos ad ver- arbre8 du chemin ayant dépassés les 
saires ne sont pas réellement aven- prciniers a pei,10l ” et qui déjà faisait
gles, ils ont dû déjà s’en apercevoir. 
Le peuple qui constate comment 
il est traité en temps de paix et en 
temps de luttes, apprend par le fait 
même à reconnaître ses véritables 
amis et ceux qui veulent s’en servir 
pour leur propre bénéfice.

l’ornement des salons de Québec.
Sir Hector, en face du malheur, 

s’est montré, en véritable chrétienf 
grand dans l’aflliction comme dans 
la joie.

Le 30 mars 1864, il était fait con­
seil de la reine. Sir Hector n’était

naux. Celui-ci venait de publier 
un manuel sur les fabriques, ce 
qui fit répondre à Sir Georges,— 
qui, on le sait, n’était pas trop pa­
tient—aux détracteurs du nouveau 
membre du cabinet, à certains ra­
geurs, avocats du parti libéral, alors 
à l’état d’embryon à Québec, ce 
qui fit répondre, disions-nous à Sir 
Georges: “ Vous êtes parfaitement 
ridicules avec vos accusations d’in­
compétence. Voici un petit volume 
—montrant le manuel des fabriques 
—dans lequel Langevin a mis plus 
de connaissances légales que vous 
n’en posséderez jamais. Et je me 
porte garant que, dans mon bureau 
où il a travaillé comme il sait tra­
vailler et où j’ai brassé plus d’af­
faires dans un an que vous n’en 
aurez dans toute votre existence 
professionnelle, il a acquis assez de 
science du droit et de la procédure 
pour devenir votre professeur, vous 
en avez besoin du reste. ”

Ce témoignage, Sir Hector Lan­
gevin ne l’a pas démenti par la sui­
te ; toute sa carrière parlementaire 
est là pour l’aflirmer. Et chose sin­
gulière, qui était dans le temps 
même sa plus grande vengeance 
contre ses adversaires, c’est de cette 
époque qu’on lui doit la pro­
position des mesures qui furent 
alors adoptées pour limiter la pei­
ne capitale aux crimes de meurtre 
et de viol seulement, ainsi que la 
suppression des exécutions pu­
bliques. • .

Il est un fait que nous ne pou­
vons passer sous silence dans cette 
courte notice sur Sir Hector Lange- 
vin. En 1872, Sir G. E. Cartier par­
tait pour l’Europe, afin de deman­
der aux princes do la science des 
vieux pays une santé perdue au 
service de ses concitoyens.Un grand 
nombre d’amis s’étaient rendus à 
Montréal pour le saluer avant son 
départ, et l’aflluence était d’autant 
plus nombreuse, que l’on ne comp­
tait pas sur sa guérison.

Sir Georges profita de cette réu­
nion de ses amis, pour faire en quel­
que sorte son testament politique, 
et voici en quels termes il s’expri­
mait :

“ .Te vous remercie, leur dit-il, je 
reviendrai, s’il plaît à Dieu. Je ne 
vous cache pas que je le désire afin 
de mettre la dernière main à la con­
fédération. Il reste beaucoup à fai­
re pour l’accomplir ; la conception 
n’est rien auprès des difficultés de 
la construction de ce splendide édi­
fice. Elle usera, j’en ai peur, plus 
d’un homme fort.’ Elle m’a usé. Sir 
John ne vaut guère mieux que 
moi.

ficultés de notre tâche sans son tra­
vail énorme, sa vive conception de 
l’idée et des détails d’un projet, 
sans les ressources infinies de son 
intelligence pour la solution des 
différents problèmes qui surgis­
saient à chaque instant devant nous 
dans les diverses conventions te­
nues pour régler la question de 
confédération—à Charlottetown et 
à Québec comme à Londres.—De­
puis cette époque jusqu’à ce jour, 
personne, je le proclame, n’aurait 
pu le remplacer dans l’œuvre de 
la refonte et de l’application des 
lois générales de la confédération, 
tout en tenant compte de l’esprit 
et de h intérêts diflèrents de chaque 
Province confédérée.

“ C’est un homme indispensable 
dont les reins sont faits pour les 
lourds fardeaux. Je le connais, il a 
été mon élève, mon compagnon et 
si j’avais cette succession à donner, 
je le ferais l’héritier de ma charge 
de chef du parti conservateur de 
cette Province.”...

Sir George s’y connaissait en 
hommes politiques et avait de suite 
recommandé le seul ministre cana­
dien-français qui fut capable de re 
présenter dignement, ellicacement 
la province de Québec après sa 
mort.

Sir Hector, à l’encontre de la 
plupart de nos hommes politiques, 
qui font profession d’ingratitude, 
n’oublie jamais un service rendu, 
ce qui explique pourquoi il est ado ' 
ré des employés de son département. 
On le craint sans doute, car il est 
inéxorable sous le rapport du devoir. 
Il pardonne une omission involon­
taire, jamais une négligence. C'est 
ainsi qu’il a fait du département 
des travaux publics à Ottawa, le 
département le mieux administré.

Travailleur infatigable, Sir Hec­
tor ne s’est jamais appliqué à cul­
tiver le talent oratoire jusqu’à ces 
dernières années. Il s’e6t révélé 
cependant dans ce genre lors de la 
grande discution 6ur la question 
du Pacifique.

M. Blake avait prononcé un dis­
cours sur cette question qui parais­
sait sans réplique. La droite sem­
blait attérce, quand tout-à-coup Sir 
Hector se lève de son siège pour 
lui répondre. Ce fut une révélation. 
Sa parole jusque-là froide s’anime, 
se transforme, et tout l’auditoire 
sent que dans la poitrine de l’ora­
teur bat le cœur d’un honnête 
homme. Quand il termine son dis­
cours, il ne reste des sophismes, des 
phrases élégantes, il est vrai, mais, 
appuyées sur une base fragile, il 
ne reste des phrases de M. Blake 
qu’un monceau informe qui ne 
peut plus supporter l’examen.

Nous ne connaissons pas de Ira* 
vailleur du genre do Sir Hector

George, et de l’ordre de 8t. Gré. 
goire-le-Grand.

Un homme vraiment fort, se re­
trempe dans le malheur et Sir 
Hector, qui a connu les douleurs 
domestiques dans la perte de ses 
plus chers enfants, ne s’est pas lais­
sé abattre, non plus par les re­
vers politiques. Dans les deux cas, 
il a été ce qu’il promettait à ses dé­
buts, un véritable homme d’état 
qui n’écoute que sa conscience et 
le sentiment du devoir.

En 1873, vint la chute du minis­
tère conservateur, après la grande 
conspiration que Ton sail, qui nous 
révéla que nos adversaires possé­
daient dans leurs rangs des croche- 
teurs de serrures. Sir Hector dé­
goûté d’un pareil règne politique, 
se retira sous sa tente’ mais sans 
quitter la direction du parti qu’il 
conduisait de sa résidence de la rue 
St. Louis, à Québec.

" Noblesse oblige, ” dit le pro-

LE VOTE DE $50.000.
A sa séance de lundi, comme nous 

l’avions annoncé, le Conseil-de- 
V ille a pris en considération et a 
adopté à une majorité de trois voix 
les oil res de la compagnie du Che­
min de 1er du Nord.

Comme on se 10 rappel]» ]a
compagnie s’engage à parachever 
de suite le chemin des Pi\os on 
comprenant l’établissement aw 
ligne de bateaux des grandes Piles 
a la 1 uque, et le chemin de ceinture, 
si la corporation en retour consent 
a déposer dans une banque la ba­
lance tie notre souscription de 
$100,000 au fonds capital de la 
compagnie, soit $50,000.

La compagnie ne pourra toucher 
celle somme que quand l’ingénieur 
du gouvernement et celui de la 
corporation auront fait rapport que 
les travaux de ces deux chemins 
soin complétés et de première 
classe.

Le vote pris à dix heures et do- 
mie, a donné le résultat suivant :

Pour :—M. M. IL Cooke, Dean, 
Raynor, Normand, Vanasse, Ger- 
vais, Dufresne.

Contre :—M. M. Hould, Jourdain 
Descoteaux et Godin.

INFORMA 'FIONS.

Le Messager Officiel de St Peters- 
bourg dement la nouvelle qu’une ex­
plosion se serait produite dans la 
chambre de toilette du czar, avant 
son départ pour Moscou. Une explo­
sion duc simplement à une fuite de 
gaz et qui s’est produite dans une 
maison située en face du palais, est 
ce qui a donné lieu à la rumeur en 
question.

L’empereur et l’impératrice pas­
sent les trois jours qui précèdent leur 
sacre, dans la retraite, le jeûne et la 
prière.

***=
VT

Les rumeurs qu’une rupture entre 
la France et la Chine était imminen­
te, sont confirmées. Lung Chang a re­
çu ordre de prendre le commande-

i l ir i -i i ment des troupes chinoises dans lesverbe, et Sir Hector comprit de I • „ . ,, -1 - . .. * . J provinces avoisinant J onquin, il est
suite qu il était trop jeune pour attendu d’un jour à l’autre à San-
déserter ainsi le chump de bataille, ghai pour commencer les opt*rah'0/7y.
N’écoutant que son courage, il se j Ôn pense que le ministère français a. 
présenta dans le comté de Gharle- cl ,c m,nistère Chinois a l’a-
voix et fut élu. r,S d01Vcnt rcccvolr Iüurs PasscPorts.

Battu fatalement, ou plutôt grâce 
à une lutte des plus déloyales, lor.s 
des avant-dernières élections, à Ki­
mouski, notre brave ville de Trois- 
Rivières offrit spontanément un 
siège à la chambre des Communes 
à Sir Hector Langevin, qui l’accepta.

On croit que la récolte du blé de 
f Illinois n’ex cédera pas 20 p. c. de 
la moyenne, soit environ 20,000,000 
de boisseaux contre 50,000,000 en 
1SS2.

***
L’honorable M. McLclan, ministre 

Six autres comtés, croyons-nous, de la marine et des pêcheries, est de
s’étaient empressés de faire la même 
démarche, ce qui doit nous flatter 
que le choix soit tomber sur notre 
division. Nous y avons gagné le

rctour d’Europe.
. *. u: S:

La nomination du marquis de 
Lansdowne comme gouverneur-géné-

. . A . . . . . __ ral du Canada,’rencontre l’approba-
ministre le plus important du Do- t;OM gc-ncralc de la presse anglaise.
minion et nous espérons bien le Le Finies dit que bien que nepossé-
garder encore longtemps. idantpas les brillantes qualités de

Sir Hector Langevin, vers ses Lu fieri n et bien que ne
débuts dans la vie publique, a ap-1«,ouv1anft sc.™ntcr c,Ic so,n affi,’.itd a'

, , t, } * , 1 . vec la famille royale, néanmoins scs
partenu a la presse. Il fonda d abord antécédents font bien augurer de son 
à Québec une revue, Les Mélanges administration. Le grand Journal a- 
religieux dont il cessa la publication joute qu'aucune difficulté extraordi-
au bout d’une année, pour prendre I niUrcni aucun problème politique ne

1 , - .. , ri . . l’attend à Ottawa. Les relationsensuite la redaction du Courrier du 1 ^ crmr# étrangères de la confederation sont
Canada. excellentes ; la constitution fonction-

jeune encore, puisqu’il 11e compte ne bien ; et le gouvernememt cana-

gée, Sir Hector est en mesure de pays.
rendre encore de grands services à Le T nues dans le meme article,
•on pays. Son glorieux passé, nous 1 fbP-ouve leprojetd'émigration. ir­

, , . landaise au rsorcl-Oucst,en est un sur garant. j ^ ^
Nous ne voulons lias raviver une ,, ,, , . . . . i 11 n est pas sans interet, a proposdouleur qui est encore trop près du pont tlo Hrookiyf1| dc rappeler

du cœur de Sir Hector Langet in , qUcjs soûl les plus grands ponts du
maii» il nous sera bien permis de monde, en indiquant leur longueur
rappeler à nos lecteurs qu’aucun respectives. •
chagrin no lui a été épargné, tant nombie des pouts suspendus,
il est vrai quo la Divine Provide.!-. j £ pmlt de Kicffi ,ong de 2,562 
ce n’épreuve que ceux qui lui sont piecjs . ccUli tjc Niagara, construit en 
les plus chers. 1855 et long do 2,22(3; celui de

Dans ces colonnes mêmes, nous Hungerforü, long de i,35° » 
avions le triste devoir d annoncer, , . . . . -JUtriiît en
1 année derniere, la mort de 1 epou- i849( ct j0ng de 1,262 pieds, 
se chérie de Sir Hector Langevin. Parmi les ponts en pierre et en fer, 

Nos lecteurs se rappelleront éga- les plus longs sont ceux dc Victoria, 
lement sans doute l’éloge que nous sur lc* St-Laurent, 9-437 pieds , c
faisions du ses vertus. Nous u étions ieds . dc “St.Charles. Missouri. 6,536 
en écrivant ainsi, que l’écho una- piccjs . du Potomac, 5.300 pieds, 
nime de toutes les personnes qui d’Albany, 4,800 pieds ; le célèbre 
ont connu la regrettée défunts, pont dc la Tay, long dc 10,321 pieds,



LE I CONST!! UT ION N EL

dont une portion s’est écroulée il y a 
environ un an sous le poids d un ium, 
et enfin l’aqueduc de Main ten on, en 
France, long de 16,367 P,cc s*

M. Dunscomb, percepteur de doua­
nes à Québec, sera nus a la retraite 
le 1er juillet. On croit qu il sera retn- 
nhcé par l'honorable M. Manchet, 
L-:,.. président de la Chambre des
ancien p* 
Communes

D’après le World de ! oronto, la
ville d’Oshawa, Ontario, vient d être 
le théâtre d’une affaire semblable a 
l’affaire de Guibord. Mgr Lynch, ar­
chevêque de Toronto, a refusé de per­
mettre l’enterrement, dansée cime- Vlîuait pas au geure
tière catholique, < un individu d Os- i L(iS j»i]uius <l(! Hollow 
liawa, qui avait abandonne 1 Eglise,

devoirs rcli-

un enfant de la ville, en tous points , faire aux lois du bon ton en ne s’a- 
qualilié, à un étranger. dressant pas à une faiseuse de Paris,

______ Tout ce qui ne porte pas la marque
T parisienne est considéré comme indi-

Le portrait de bir Hector Lange- gnc (jLC parcr unc femme du monde.
vin, avec son authographe, que c'est la seule mode qui ne passe pas. 
nous publions aiijourd hui, est Lap- St. Pétersbourg, 26.— L’attentat 
]>ant de ressemblance, loutes les C0Ilîmjs contre la vie du Czar a créé 
personnes qui le connaissent ren- unc grandc excitation en cette ville, 
dront cette justice au gia^eui. L’opinion générale est qu’il sera as­

--------- sassiné avant que d’être couronné.
L’Onguent et les Pilules de Hop I Moscou, 26.— Après être entrés 

loway, — Infirmités extérieures. au Kremlin, les olTiciers de la cour 
Avant la découverte de ces incom- présentèrent â leurs Majestés le pain

COMMERCE

lire lié «le l'rolM-ici vlercB.

qui avait néglige ses 
gieux pendant des années et qui 
était mort sans donner le moindre 
signe de repentir. Malgré la défense 
de l’archevêque, les amis du défunt 
l’ont enteiré de force dans la partie 
bénite du cimetière. Mgr Lynch a 
ordonné aux amis du défunt de trans­
porter le cadavre dans la partie non 
bénite du cimetière ; s’ils refusent de 
sc conformer ccttc ordonnance, ils 
encourront l’excommunication. Le 
tombeau de l'excommunié sera en­
touré d’une clôture, et le reste du ci­
metière sera béni de nouveau.

parables remèdes, un grand nom­
bre de maladies, ulcères etc etc., 
étaient réputées incurables, parce- 
que le traitement employé 11e cou­

de maladie, 
ly ont pour 

ellet de guérir le patient graduelle-

et le sel sur des assiettes en argent et 
en or. Après quoi Leurs Majestés sc 
retirèrent dans leurs appartements.

Les cloches sonnèrent à toutes vo­
lées et un salut de 101 coups de ca­
non fut tiré.

Moscou, 26.— Le duc d’Edimburg
mont et radicalement sans quil soit venait à la suite du Czar dans la pro­
privé de sortir de chez lui pour cession. Six nulle enfants, en robe 
vaquer à ses occupations ordinai- blanches, chantaient Vive le Czar. 
res. L’onguent et les Pilules enri- Le général Stumhcad, maître des 
dussent le sang et le purifient. ; ceremonies, a été-jeté à bas de son

cheval et a eu le crâne fracassé.

Nouvelles du Port.
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Corrigé tous le* I,undis •'.Mercredi? et Samc
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û«uf& la livre................... 0 12
La,d"“rq UO >.......................... *0 12
Moutonan q uartii r................ 0 00

Un jeune garçon de 10 à T2 ans, 
trouverait de l’emploi en s’adres­
sant immédiatement à ce bureau.

LK COURONNEMENT DU CZAR.

Entrée du Czar à Moscou.

Le Père Résiliera commencé avec 
succès sa campagne de prédication 
en faveur de la colonisation. Depuis 
le dernier mois, il a parcouru les pa­
roisses de Beauharnois, Yaudreuil, 
Sainte-Anne du Bout de 1’Isle et 
Chatcauguay. Dans chacune de ces ( 
paroisses, il a été accueilli avec une ' 
très grande bienveillance, et sa paro- '

Moscou 26.— Ce matin le temps 
était magnifique pour l’entrée ofliciel-

AltRIVAGES.
Mai 27,—Barge Cléophê, 74, Capt. 

Carpentier, de Montréal, allège.
Navire Signe. 094, Capt. Beir- 

mann de Porsgrund, le 0 avril, sous 
lest, consigné à Greo. Baptist, fils 
et Cie.

Agneau do .................
Venu it, 1 a 1 i ..............................
Lard frais à la livre...........
Bcuiil .......................................
PutatoH par niïnot...................
Patates nouvelles..................
Sucre «l'érable à la | ivre........
Sirop d'érable au gallon.......
Miel à la livre........................
(Eu fut ru is à 1 a douzaine....
Beurrefrais 6 I n li vrc.......... 0 25
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0 00 
0 12 
0 10 
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1 o 
do 
do 
do
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24 
0 00 
0 IG 
0 00

OU AIN.S.

Barge St. Joseph, 16; Capt. Cler­
ic de l’empereur et de l’impératrice. Le mont, de Nicolet, bois de sciage et 
parcours de la procession entre Petrof- bois de cliaufïage. -
fsky et le Kremlin qui est de quatre 
milles et demi, était bordé des specta­
teurs. Les seules couleurs nationa­
les, seules couleurs permises, sont les

le éloquente a porté scs auditeurs 'à | dr‘Mea,ux des différantes ambassades. Larsen'"dê‘ Londres" le T 2 avril 
donner généreusement en faveur de Sur le parcours de la procession des sous lest consigné à Geo. Baptist

centaines de mats vénitiens sont ri- ftly et Cio 
chôment pavoisés. 1

Tous les dômes et les flèches de la DÉPARTS,
ville sont décorés. i Mai 26,—Barge Charles Al b éric.

Des milliers de personnes ont pas- 164 Capt. Langlois, pour Whitehall,

cette œuvre éminemment patriotique. 
Nous espérons que ce bon exemple 
sera suivi dans les autres localités où 
le Père Résilier sc présentera in­
cessamment.

Mai 28,—Barge Arthur, 21 Capt. 
Pierre Rouet te, de Nicolet, bois de 
chauffage.

Brigantiu Neptuncs 391 Capt

On sait que les quêtes qu’il fait ont | sc la nuit dehors pour avoir une bon- bois de sciage expédié par Alex, 
sur but de bâtir des chapelles ol : re place ce matin pour la fet.- Des Baptist, licuier. 
aider aux premiers frais du culte milliers d autres encombraient les c- j B M 42 Capt. Roberge,

. * . . <r icnc nf- nmmnt rw-uir nu»» In vu» rlf» ° . ■ 1 O ’

pou 
d’
dans les nouveaux cantons 
vallce de la Rivière-Rouge 
Nominingue,

de
et

la
du

Notes Locales.

gliscs et priaient pour que la vie de 
l’empereur soit épargnée.

Les diplomates et autres hauts 
fonctionnaires qui n’occupaient pas 
unc place dans les rangs de la pro­
cession, étaient dans des tribunes é- 
rigees le long de la route.

Moscou, 26.— L’empereur portait pédié par Jos. Rayuor Ecuier.

pour Québec, madriers expédiés par 
Geo. Baptist fils et Cie.

Barge Cultivai car 40, Capt. Hame- 
lin, pour Ste-Anne, blocs. Idem.

Barge Clara 35, capt, Louis Har­
dy, pour Québec, bois de sciage ex-
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Manufacturiers iVEngins, Pompes, Machi­
neries pour toute espèce de Moulins, Ap­

pareils à vapeur, réparations, etc.

dans

AVIS ATJX CULTIVATEURS-

Toujours en mains les pièces nécessaires qui entrent 
s la fabricate des Dresses à, foin.éee

SPECIALITE POUIl IA tOM IS ROBES IIE MS.
63T0n sollicite l’encouragement du publier

1er mai 18 S3—la.

1
i

5 0 
0 0 

1 00 
1 00 
0 oo

5 0 o 
1 40 
1 4 0 

• cent 
3.50

La fétc du Sucré Cœur de Jésus l’uniforme de général, et montait un j
qui tombe vendredi prochain, est, 
remise à plus tard, ainsi que l’érec­
tion de la statue. M. le Curé l'an­
noncera en temps et lieu.

Si le temps le permet, il y au­
ra vendredi soir musique au Carré

magnifique cheval. Il chevauchait un Dans B Affaire de
peu eu avant de quatre gCn«£r»u:x, 1 P. HT. A. QUA VEL .dis la cité dus
mais ces derniers veillaient de près Trois-BIviôres, manufacturier de cigares et
sur sa propre personne. Son attitude . <abacon,®to F
était ferme, et il souriait gracieuse- ..... „
ment a la foule qui 1 acclamait. sept juin prochain, HU bureau do Arthur

Les acclamations parcouraient Olivier, avocat, No. 132J Kuo Notre-Dame en
sans interruption les rangs srerés des yiô«-ea pour le fonds de

.-,1 , . ,n, *, , . 1 . .... & , commerce du magasin, de la manufacture et
Champlain, par MM. les membres spectateurs, et les milliers de person- aussi des créances du Failli, le tout estimé
du corps de musique de NJniou | nés, qui avaient pris place aux bal- comme suit:
Musicale. Nous espérons que le ; cons et aux fenêtres, le passage de Stock de la Manufacture «1231.6!
luminaire 11e fera pas défaut, cette 1 l’impératrice a été salué avec enthou- stock du magasin 092.23
fois-ci, comme le jour de la fête de | si as me. Sa fille, la grande duchesse 1 “op'faô ^‘inmlnufacturo iva- 79G‘ 
la Reine, ce qui a prive notre popu- Xenia envoyait des baisers a la fou- luôo il $300.00
lation de bonne musique. le. Les ducs formaient un groupe Balance due sur cetto pro­

______  non moins brillant. Les carrosses de 1>riutu goo.oo
gala étaient splendidement décorés ;

On se plaint généralement que et le tout produisait un effet impossi- ; 
depuis quelques jours le gaz est, blc à décrire.

PRIX DU M A UC IT B DK D BT A i L D K 

MONT UBAL,

Montréal, 28 Mai 1883

Corrigé tous Iob Mardis et Vendredis par 
les Clercs du Marché Bonsccours. 
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BAUME PULMONAIRE
DALLEN

CANAL LACÏÏINE.
AVIS AUX ENTREPKENEURS.
I \hS SOUMISSIONS cachetées, adressées 
fi “au suiisfiigné, et portant la suscription 

u Soumission pour la construction du bassins 
près défi Eclufics St Oabricl, " seront reçues 
à ce bureau jusqu'à l’arrivée îles malles de 
l'Est et de l’Ouest, Mercredi le Cme jour de 
Juin prochain, pour la construction de DEUX 
('ALES ou BASSINS, sur le côté noid du 
Canal LarbimO, A Montréal.

<>i: pourra voir à ce bureau et au bureau 
«lu Canal Luchinc, Montréal, les plan et devis 
«les travaux à faire, dès et après MARDI, le 
2-na' jour de MAI prochain ; on pourra aussi 
s’y procurer des formules imprimées do sou­
mission.

Les entrepreneurs devront se rappeler que 
les soumissions doivent être faites stricte­
ment conformes aux formule* imprimées.

I n chèque de banque accepté pour la 
somme «le $2,000 devra accompagner lu sou­
mission ; cette somme sera confisquée si le 
soumissionnaire refuse de signer le contrat 
lorsque requis de ce faire aux prix et condi­
tion mentionnés dans l’offre. Le chèque sera 
remis à ceux dont les soumissions n’auront 
pas été acceptées.

Le département ne s’engage pas, néanmoins 
à accepter la plus basse ni aucune des sou­
missions.

Par ordre,
A. Y. BRADLEY,

Secrétaire.
Département des cheminR de for et canaux, 

Ottawa, ?.i Avril 1883.

AL|p AM
1

AVIS.

h
A

très-mauvais. Avis à qui do droit.

TT . i coup de canon fut tiré de !a placeUn ancien nous a prédit hier mu- Tsa‘r K Lc gOUVcrncrncur-gdné- I
rcltT y'aara bUaUC0Up * I «I Moscou reçut l'empereur aux

an noo.
Nous lui avons demandé com­

ment il pouvait prévoir oo résul­
tat, et voici ce qu’il nous a répon­
du. “ Depuis soixante ans, a-t-il dit 
—il en a soixante et. dix-huit bien 
comptés—J’ai toujours remarqué 
que quand les fleurs apparaissaient 
sur les arbres au mat in et qu’il ven­
tait, Nord-Ouest, c’était une année 
de forte récolte pour les fruits.”

Si 193.48
Les soumissions devront étro pour argent

Toute la route était bordée de 1 comptant ou avec t,r.nr« ot garantie*.
.. La plus haute soumission no sera pas ne-

troupes, dans la ville, un salut de 71 cessairement acceptée.
J. M. DUFRESNE, 

Tiilci commissaire. 
Par or Ire des créanciers. 

13*23 Ruo Notre-Dame
Trois-Rivières 29 Mai 1883.

eçut rempereur 
portes de la ville, puis se joignit au 
cortège avec sa suite.

Berlin, 26.— Une rumeur rècrneo
ici qu’avant le départ du Czar pour 
Moscou unc explosion s’est produite 
dans son cabinet de toilette, maij 
personne n’a été atteint Le Czar et 
la Czarina étalent à ce moment dans 
la salle â dîner.

Avis Public.

7i . . . ,. , . l’illumination du Kremlin, de scsIl est vrai <fu hier mutiu les ar- | toure et do ses clochers sont termi.

Los Capitaines dos navires Kong Os­
car II et Dram exs eu en donnent par le 
présent avis qu’ils ne seront responsables 
d’aucune dette contractée par leurs équi- 

Moscou. 26,— Les travaux pour pages.
Capt. M. KJORBECIC.

bres étaient en fleurs pour la pre 
miùre fois ei: qu’il ventait Nord- 
Ouest.

Vous allez dire que nous vous 
donnons un conte à dormir debout, 
et vous aurez raison. Et pourtant 
ne serait-ce que pour vous fai­
re connaître les remarques des vieux 
a ce seul titre 11e mériterions-nous 
pas notre pardon ?

Capt. A. M. LERENTZEN.

Avis aux Entrepreneurs*

Nous apprenons avec plaisir que 
M. O. M. Emile Trudel, ills de 
notre concitoyen, M. O. Traded, li­
braire, gradué de l’école militaire 
de Québec où il a obtenu le grade 
de sergent, le printemps dernier, 
vient d’étre nommé ollioier dans le 
70e bataillon.

On nous dit que les messieurs 
du collège, au lieu d’aller chercher 
un sergent anglais à Québec pour 
former la compagnie au maniement 
des armes, comptent s’assurer les 
services de M. Trudel. Nous ne sa­
vons jusqu’à quel point cette nou­
velle est certaine, mais nous pou­
vons bien exprimer le désir qu’elle 
se réalise et le public verra d’un 
bon. ceil avec nous que l’on préfère

nés. Lc Kremlin et scs tours seront 
éclairés avec des lanternes vénitien­
nes et des verres de couleur. Le clo­
cher d.Tvan-lc-Grand et celui de 
l’Assomption seront illuminés à l'ai­
de des lampes électriques d'Edison, 
au nombre de 3,500.

Huit soleils du U force éclairante 0N rccovrA & ccBureau, jusqu'il MARDI, lc IIUIC soicilh ÜC .a lotcc CCI ai ran te y ) 17ino jour de JUILLET prochain, inclu­
de 10,000 a 40*000 bougies darde- sivcmrnt, dos soumissions cachetées, ndic s- 
ront leut*- feux des tours du Kremlin. 8^e** ftU soussigné et portant la suscription
fYs nmvireik eprnnt- nrrinnnéc me “ Soumission Jîour toit en fer au-dessus do la appareils .seront actionnés par BalIo d ox. icico, Montrônl, Quibcc,” pour U-
70 machines électriques. construction d’un toit en fer au-dessus do la

Dans le programme des fêtes h d’àxcrcico, à Montréal,Quô.
l’occasion du sacre, que le ministre h,.°" 1ïï,r^l'?nir\«“ <«°» formulu». . ' n . de soumission et devis, «.-t avoir tous les ren­
de la cour vient de communiquer Boiguemcnts nécessaires, commencer de 
aux ambassadeurs des puissances Mardi le 29me jour courant.
étrangères, on voit figurer quatre bals TwZto.
donnes par les envoyés d Allemagne On devra envoyer avec la soumission un 
de France, d'Angleterre et d'Autri- chèque de Banque, accepté, fait payable A l'or­

, dre de l’honorable Ministre des Travaux Fu­
. ’ r . blics, pour une soettnu égale A cinq pour cent
Les iemmesde nos hauts fonction- du montant de la soumission. Ce chèque 

naires vont avoir de bien lourdes dé- demeurera confisqué si le soumissionnaire 
nniunc rL. \ i«,,e de signer lo contrat sur demande do ceV , oo Y inSC,nrC danf ,eUr faire, ou s’il no le remplit pas intégralement, 
budget cie I003. Les plus modestes St la soumission n’est pas acceptée, le chèque
11e pourront s’en tirer à moins de sera remis au soumissionnaire. .
quatre a cinq mi le roubles argent. phw basse, ni aucune des soumissions.
lout serait pour le mieux si toutes Par ordre,
ces commandes sc faisaient dans le H.KNNIS,
pays mais c’est bien mal connaître Minist6re (los T„vaux Publics, * Suora<'irc’ 
nos elegantes, qui auraient cru for- j Ottawa, 21 Mal 1883. /
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Messrs A. J. FORT IN & FRERE 
informent leurs amis et le public en géné­
ral, que, au 1er Mai, ils transporteront 
leur magasin de Marchandises sèches au

3STO 48
RUE NOroMJJBK
ci-devant occupé par Messrs L. Badeaux 

Cie.

EN FACE OU BLOC BALCER
et que là, comme par le passé, ils s’empres­
seront do servir leurs pratiques avec le me 
me zèle qu’ils ont toujours déployé jusqu’à 
ce jour, et ils espèrent que le pratronage 
11c leur fera pas défaut. Ils sont décidés à 
faire les plus grands sacrifices afin que 
quiconque entrera à leur magasin pour 
acheter puisse en sortir contant et satis­
fait.

30 avril 1883— lm.

Différentes

AUX AMATEURS DE
PROMENADES

SUR L3 IEG .A. TJ ,

Le soussigné a l'honneur d’informer les 
amateurs de promenades sur l'eau et le 
public en général, qu’il vient de faire 
l’acquisition des chaloupes, esquifs, légers 
biteaux «fcc. appartenant ci-devant à M. 
J. LnVallée. Il fera de plus des amélio­
rations notables pour leur donner pleine 
cl entière satisfaction en même temp** 
qu’il diminuera considérablement les prix, 
qui seront maintenant à la portée de tou­
tes les bourses*

Lc soussigné compte sur unc large part 
de rcncoumgoinmt du public, attendu 
qu’il fera tous scs «efforts pour le mériter. 

TREFFLÉ DES LO RI ERS.
Propriétaire.

Trois-Rivières, 27 mai 1883.—3 m,

cnncftc vig0 ÛVancé’ Iet 
.ouel», U ««ladle,

les désappointement* et la prédisposition hérédlul.
re, tendent ù rendre le* rlmvcux grl«, et chacuno
do ces cause* on détermine la chute prématurée.

L’Ayor'a Iluir Vigor rend nux cheveux 
devenu* grl* ou fimé* leur coulour naturelle, 
brune, blonde, ch&lalno ou rouge. Il adoucit lo 
cuir chevelu en lo nettoyant et en lui «lounant 
Une nction «aine.

Il cnlèvo le* pellicule* et guérit le* affection* 
causée* par l’oxcédunt «le* humeur*. Il arrèto la 
chute «le» cheveux, et produit uno nouvelle 
croiNBAucc «luiiH tou* Ich en* où le* folll. 
cule* ne sont pa* détruite* et où le* glande* 
n'ont pa* été nffectées.

L«** effet* en sont incomparable* *ur le* ebe- 
velure* faible* ou maladive*, et quelque* applica­
tion* aufllnent pour leur rendre lo brillant et 
la vigueur de la jeuncasc.

Sûr et lnoffcnsif dan* son emploi, l*Ayor*« 
Hair Vigor est «an* rival pour la chevelure 
et spéclalomont e*tlmé pour lo lustro doux 
et la richesse du ton qu'il donno aux cheveux. 
Il no renfermo ni huile, ni teinturo, et no dé­
teint pa* sur la toile; de plu*, 11 ndhèr* long, 
temp* aux cheveux, auxquels 11 conserve 1* 
fraîcheur et la force.

Préparé par le Dr. .T. C. Ayor A Cie., Lowell, 
Mash., K. U., Chim!*te* pratique* et analytique*.

En vente chez tou* le* Pharmacien*.

MIS IIE jlMlïCEMT.
I.c soussigné donne avis qu’A partir du 4 

mai prochain, les bureaux do la Banque 
Union seront transportés de la ruo Notrc- 
Dmhc aux Nos 32 et 31, rue du Platon, an­
cien magasin de feu M. A. .S, Hart, épicier,

GEO H. HENSHÀW 
G éra&tiTroh.«IUviùr«s, 23 avril 1833

(Tblt KofrtTloc reprcnati tbc Lucgi lu * ucelib/ tui*J

târ Cettè gravure reprôfon> les poumon* 
it l’ét t sain

LE REMED h POUR GUERIR

La Consomplnn, La Toux
LES RHutViES

IFÀstïmie, le Croup
Toutes les Maladies <lc la (Jorge, des

Poumons et des Organes Pul­
monaires .

PAR SON USAGE CONSTANT

La Consomption a clé Guérie
Quand les autres remèdes et les médecins 

ont manqué d’effectuer unc guérison.
Recommandée par les Médecins, les 

Ministres et les Gardes-Malades. Do 
fuit par tous ceux qui ou font l’essai. Il 
ne manque jamais de soulager.

Comme EXPECTORANT il n’a 
ptiH Non égal.

Il est inoffensif à l’cufant le plus délicat.
Il ne contient pus d'opium sous aucune 

forme.
Les directions acoompngnout oha 

que bouteille.

J6PEn vento chez tous les Pharmaciens

ENTREPRENEUR
DE

Pompes Funèbres.
AI. Félix Godin prévient le public en 

général et ses pratiques ou particulier, 
qu’il tiendra, comme par lc passé, des cor­
billards do première classe aux prix sui­
vants :

Corbillards à un seul cheval ; §1.50 
Corbillards à deux chevaux : $2.00
Prièro à scs pratiques do s’ adresser 

directement à son établissement, rue de la 
Fosse, No 1. ; *

SOUS PEU
AI. Godin pourra fournir sur commandes 
des tombes et aura un nouveau corbillard 
de premièro classe.

Trois-Rivières, 1 mai 1883.—lin.

NOUVELLE MAISON
ENSEIGNE DE LA ROULE D’OIt

â*
185 RUE NOTRE-DAME

TROIS-RIVIÈRES

Lo soussigné a l'honneur d’informer lc 
public qu’il Tient d’acheter lo fond du 
Stock de AI. Z Beaudry à des conditions 
qui lui permettent d’offrir scs marchandises 
à unc grande réduction.

De plus : les nouveaux achats faits 
aveo précautions vous montreront un as­
sortiment varié, tels que Tweeds, Serge, 
Draps, étoffes à robes, soies, satin, et une 
spécialité dans les cotonnades ot les meri­
nos noirs pour robes et pour soutanes 

Uno visito est respectueusement sollici­
tée avant d’nohetor ailleurs.

A. LAFLAMAIE.
1 erg AI ai 1883—la

1889
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Ou exécutera à cet établissement, avec la plus grande ponctualité, les ouvrages de ville en différentes 
couleurs et dans le style le plus élégant.

rJTêt<e§ de comptes, Blancs pour Avocats, Notaires, Huissiers, etc», etc*
Les ordres envoyés par écrit recevront toute attention et seront exécutés sons délai.

%
ADRESSES D’AFFAIRES

PILULES DE HOLLOWAY
Ce ^ rand remède est au rang des chu­

tes necessaires à ta vie.
Ces lamciiHüs Pilule» puriliontlo sniig,u 
îsscuiuvcc lu plu» grandc cllicucité asur

n. G. MALIIIOT,

AVOCAT,
Bmfan 'Tue Bonuventurc. 

Trois-Rivières, *cr Mai 1877.

P. A. 130UDKEAU.LT, 

AVOCAT

Bureau et Résidence, rue Bouftveuture,prô 
del’Eglisc puroissiale.

L. P. GUILLET.
AVOCAT

Bureau : Rue Bunuvcnture No. 8 . 
Trois-Rivières, 1er mai 187 7.

EPICERIES
An splendide Magasin de

THOS. BOURMYAL
SMarchand de uros et de Détail.

IIUIÎ llliS FORGES m, 46.
Le L'oie, l'Estomac, les Reins
et les iN TEoTiNS, donnant du ton,île l’énoc 
gie et île la vigueur à ces G KAN DEâ SuUR- 
CBS lili LA Viii. Lllcs août recommandées î 
Consciencieusement connue uu reuiede in l’ail- 1 
lilde daiu tous les eus ou lucoustitution,<]Ucl- 
‘îu'eu soit lu eu use, s’est allai blie. Elles »ont 
niorv«:iliotiSomout oiiicuces pour toutes les 
maladies dos tommes n'importe l’âge; etl P 
comme lUiâiliGli laliNliRAL. Dli b’AiliL- 
RR, ne peut être surpassé.

MARTEL & METHOT
avocats

TROIS-RIVIERES.
N. Martel. J. E. Metiiot.

1er uvril 1883.

(Jes Frooriétés de ùuerisunsot cou 
nues dans io Monde Entier.

Pour guérii le MAL DR JAMBR5 Mu 
de Bonnuc
V ionic) fcj.iJiuRSiirosJ Piales

etiUlcere

cost un rmuêilo infaillible, LSi Tou s en .i c 
Lioiuii ie cou cl I ostomuc iivuu précaution 
il guérit le MAL de G Dit U R, les Brouches 
lu i'oux et mémo l’ASi’ll UR. Pour les en­
dures,. Glandulaires, Abcès, ilemorrhoides 
Distille a

Ect Goutte, le iMiumatisina
Rt toutes les MALADIES DR LA BEAU il 
u’oni jamais failli.

Les Bilulcs et l’UugHeut soiitiu uuulucturcs 
culeuicnt uu

No.533 RUR OXFORD , LONDRES,
Rt Bout vendus par tous les marchands de 

Remèdes via Monde Civilise j avec direc­
tions pour s'en servir, dans presque tou­
tes les langues.

Los marques do Domineroo do ccs Renie 
dos sont enregistrées à Ottawa. Ainsi tou o 
control'll; ou duns res Bo«se;sious Auglai 
se vie l’Amérique, sera poursuivie.

Les 40>l t . . * i . k i *1. i ‘‘ » L
tiqaoiio sur ics pots cl les ojutcides. 6 t 
’adresse u'osi pis 5.JJ Oxiord 8troeC Luu 
dou il y a lulciiicutiou .

24 1181

A toujours en mains uu assortiment 
complet et varié d’épiceries,

vi n: g. :c:ï Qtmuus#
1MIEA0 i\u 22iibb liOAAVLMLllfc jpremier choix,à dcs Prix (iui déficnt

toute competition.
Tout en mnerciunt le publie de Peu 

couragement qu’il a reçu jusqu’à ce jour, 
e soussigné sollicite de uouveau sou pa­
tio nago.

THOS. ECU RN1VAL,
Ma r chaud- Epi cier.

Trois-Rivières, 30 janvier, 1883.PHILIPPE LEFEBVRE
BARBIER-COIFFEUR 

(Successeur de M. Ch s. Dion.)

£0. 42 RUE DU FLEUVE
TROIS-RIVIERES.

i —

Atelier de première classe ^ouvriers expé­
rimentés et service de nature â donner plei­
ne satisfaction uu public.

jpaY“un tient >msi uu débit de Cigares, et 
e l'arfumeriesa de toutes aortes. 

Trois-Rivières, 1er Avril 1882.—la.

Chambres a Louer.

Le soussigné a l’honneur d’annoncer qu il 
peut disposer de quutro chambres spacieuses, 
deux au premier deux au second, qu’il louera 
ù irès burines conditions.

Les chambres d'en bas et le poste seraient 
convenables pour une epicene.

S'adresser chez
BENJAMIN BEAUMIEU,

101 Rue St. François-Xavie 
Trois-Rivières, 12 Juillet, 1882.—2 m

Bureau 'de Poste
DE

TROIS- HIV Hi RES
lcr Janvier 1S83.

MALLES arrivée CLOTURE

PAU CHEMIN DU NOHD.
• Section Ouest.

Montréal et Ouest
Yumuchichc ..........
Rivière-du-Lonp .. 
Maskinongé,nerthier 
et Sorel..................

G 30 P.M.

On recommit universellement
quo Ion Pilules Cathartiques «l’Ayor «ont lo 

* meilleur «lo tou» le* purgatif» oinployé* dan* Je* 
famille*. Elle* sont lo résultat do longue* et 
laborieuse* recherche* couronnée* «h» succès, et 
l'Ubagc fréquent qu’on font les Médecin* dan* 
leur pratique, ainsi que toute* le* nation* 
civilisée», prouve qu’elle» «ont les molllourc» «t 
Ica plu» active» do toute* le» lMlule* purgative» 
quo la science ait inventée*. Étant purement 
composée* «lo végétaux, clic* ne peuvent pro­
duire aucun mal. 8011» lo rapport do leur mé­
rite intrinnéquo et do leur ptihaanco curative, 
nulle» autre* Pilule* no peuvent leur être com­
parée*, et touto pernonno qqi en connaît le* pro­
priété*, le* emploiera solon qu'il sera nécessaire. 
Elle» maintiennent lo corp» en parfait état et 
assurent lo fouctlonucmout régulier du mécanUmo 
humain.

Douce* et efficace*, le* Pilule* Cathartiques 
d'Aycr sont spécialement adaptée* aux besoin* ' 
do l'appareil digestif dont elle» préviennent et 
guérissent le* dérangements, ni elles sont admi­
nistrée* en temps utile. O» rilulcn sont !c 
meilleur et lo plu» sftr rcmèdo pour le* enfant*
«t lo* personne» d’uno constitution délicate, 
fcvcc lesquel» 11 est nécessaire d’employer un 
r»rgatlf anodin Mou qu’énergique.

l*«éparé pur le Dr. J. C. Ayor & Cio., Eovvoll, 
&IU8B., K. U., Chimiste» pratique» et analytique»,

«lie* Vvw9 lv« i’iwmiuçlvnt.

Glace ! Glace ! !
Le soussigné a l’houueur d’iufürmcr le 

public qu’il fournira la glace à la pro­
chaine saison d’été. Croynufc avoir donné 
rtUtisiaeLiou à sc» pratiques, il éspère qu’on 
voudra bien lui continuer l’cucouragc- 
lni!Ut cju’il a reçu depuis six ans.

Il garantit fournir à scs pratiques

De la glace
DE PREMIÈRE QUALITÉ,

légulièremcut à domicile.

PRIX
Pour la saison depuis le 1er Mai au 

1er Octobre, livrée tous les jours.

10 lbs. par jour pour lasaisOU$ -1.00
30 lbs do do 5.00
50 à GO do do 10.00
30 lbs. par jour $1.25 par mois

La moitié de chacun de ces prix sera 
payable durant lu première semaine de 
Mai et lu balance duraut la première se­
maine d'Août.

Le soussigné, comme le public le verra 
par les conditions ci-dessus, conserve les 
prix du passé. Dans le cas où quelqu’un 
chercherait à lui disputer le bénéfice de 
son négoce, il s’engage à voudro sa glace 
à aussi bon marché (pie qui que ce soit.

T. LEMAY.
Tfçis-RiyièçcSj 15 déc. 1882.—2m.

M*Alt GRAND-TRONC

Eltis-Unis...........
St. Grégoire....
Ni'Clet ...... «
La Baie...... ..
Ai tliabaska............
Les Cantousrie l’Est

PAU CHEMIN DU NORD 
Section Est

Québec et Est.........
Batiscan................
Champin in............
Sic Anne de la 1*6- 
rr.do etc.etc.

0 00 A ,M.

U,20 A. M

11,15 A M

1 20 1*,M.

PAU TKUUK

Bécancourt...............
Gontilly...................
St l’ierre les Bec-
quets ......................
St Jt-an D. C. et la 
rivesml.....................

S t, Mau rico • •.. .... 
Ste Geneviève 
St Narcisse

St Etienne...............
Shawonegan ..........
Valmont...................

Les malles pour 
l1 Europe ferment le 
vendrediâ5.30 I’ M. 
et par les bâteaux à 
à vapeur...................

U 30 A.M,

5.30 P .M

12 Midi.

10,00 A M.

W. C. PENTLÂND
;; AGENT-GENERAL

i ëtriln 1® B*
Mo. 14 RUE UES FORGES,

TROIS-RIVIERES.
----------- 000----------

QUEEN'S INS. CO............................Capic.'.l : dix millions de B ollars, ( 1000.

ROYAL OF ENGLAND................... Capital dix millions de Dollars, (810,000,000.)

BRITISH AMERICA ASS. CO. (Incorporée en 1833)........Capital deux millions
de Dollars (82,000,000).

Assure contre le feu toutes sortes de propriétés, particulièrement les ég ii.- 
maisonset dépendances des cultivateurs, à un prix très modéré.

Trois-Kivièrts, 27 Juin 1S82.

&

Les IMlTiles
D E

MOEX I^GRTGUES
COMPOSEES, j)E McGALE

Sont les seules et les plus efficaces ]’u- 
sago des familles. Elles guérisseut 

MAUX DE TÈTE,
ETOURDISSEMENTS,

maladies du foie,
A F FE C T L O N S BILI EU S E S 

et toutes les maladies quç peut produire 
le mauvais fonctionnement de l’estomac.

PRIX : 25 cents la boîte j 5 boîtes 
pour 81, Expédiées franc de port à toute 
adresse sur réception du nrix,

ÛtarON A BESOIN D’AGENTS dans 
toutes les villes et villages de la Puis­
sance.

1>. E McGALE, Seul propriétaire,
301 Rue St do scj h, Mon tréul.

P. S. Demandez les Dilutes de AfcGal 
Avril 1882—Dm.

S IP IR, TT ai 1ST :e î
Préparation véritable de 
. Ctouime d'E]nncttcs}
Ci (te*Cerisier sau­

vage et MarrhuUr , 
(Horion)

No. 17, Liue St. Gabriel, iUonlréal.

RlVARJi Sf FIRS,
PROPRIETAIRES.

-------- 000--------
Le magnifique HOTEL IJ U CANADA, Je Montréal, dont la popu 

larité est si bien connue, vient de passer entre les mains de nouveaux propriétaires 
qui y out fait de. grandes améliorations dans le genre le plus moderne, ce qui le met 
sur le pied des principaux établissements de ce genre sur le continent américain.

Le public voyageur trouvera ù l'HOTEL DU CANADA des chambres spa­
cieuses, parfaitement aérées, meublées avec un luxe exquis, une table abondamment 
fournie et uq service excellent. Les liqueurs sont choisies et les vins des meilleurs 
crûs.

Des omnibus stationnent à l’arrivée de tous les chemins de fer et des bateaux 
il vapeur, et un employé de l’hôtel est chargé d’accompagner les voyageurs qui veul nt
bien visiter cet établissement. ^

Avec un tel confort, les propriétaires de l’IIOTEL DU CANADA osen 
espérer une large part du patronage public.

RIVARD Ac FII I ►zr»
PitOlId IKT AIR S.'i

22 Mai 1882.—lan.

Une des meilleures pré­
parations introduites jus­

qu’ici au public, pour le soulagement 
immédiat et 11 guérison de la Toux’, du 
Hhumc, de la Bronchite, de l’Enrouement, 
de la Croupe et do toutes les maladies de 
la Gorge et des Fou ni ons.

Frise avec de l’huile de Foie de Morue 
dès les premiers symptom is de la Con­
somption, elle est d’uuo valeur incalcula­
ble*
iaiSRIUJUÏ.VE, cumule rénièdo 
contre le tth unie, ira pas <l’6guIo

C’est un article tout different des com - 
posés de Gomme d’Epiuettos, etc,, quo 
l’on vante tant tie nos jours. No voua 
trompez pas, eu denianduut la Spbücine ; 
elle est vendue dans des bouteilles rondes 
et eb ique étiquette, circulaire et envelop 
p»; portent la marque de fabrique. •

A vendre partout à 25c et 50c la bou 
toi lie.

E. B. McGALE, Chimiato.
301, rue S liut Joseph,

Montré a

11,00 A M

1,00 P. Al

12 00 A, M

7.30 P. M

Lcëlettreh onrégmtréei? doivent ètroumllécs 
15 mlnutcsft van tlo Répart de chaque malle

C. K.OGDEN,
Maître tic Posto

^Troia-Riviôrofl, 1er Janvier 1883
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COURRIER DES ETAÏS-UIIS
CONDITIONS D’ABONNEMENT

PAYABLE INVARIABLEMENT D’AVANCE.
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Un An Six mob

$12 (10 $(J 80

1(J 20 8 10

Trois noi»EDITION QUOTIDIENNE
(COURRIER DU DIMANCHE COMPRIS)

Pour les Etats-Unis et le Oiutndn, |»«rt compris........ -..............
i’n dehors des Etats-Unis et du Canada, port compris............
Port 4oh feuilletons et numéros offerts aux nouveaux almnnés, eu dehors des Etats-Unis et du Causda, 30 c. eu su».

« EDITION HEBDOMADAIRE . % TTn An I Six moil | Trott mobUn An Six mob

$5 20
(J 04 8 02

Pour les Etats-Unis et lo Canada, port compris............
En dehors (les Etats-Unis et du Canada, port compris.

Portdes feuilletons offerts aux nouveaux abounds, en dehors des Etats-Unis et du Canada, 20 cents en su,.

t COURRIER DU DIMANCHE. *!r •«* ^•wU
%

Pour les Etats-Unis et le Canada, port compris............
En dehors des Etats-Unis et du Canada, port compris.

Un*An Six tnnb

••••••••
^$2 50 ’ $1 25

3 50 1 75 v »
Port ftour Ica doraient numéro» offert» aux nouveaux abonné», en doliorsdca Etats-Uni» et du Canada, -0 r. < n m»

EDITION POUR L’EUROPE. Un An I Six mob

"$(H)0 ! $3 00
Troit mob

'HrZô

m
gre:>

Prix pour tous les pays en général, port compris...................... . ^
Les abonnement» à l’édition hebdomadaire et à l'édition quotidienne, partent du 1er et du • oc i 

£Les abonnement* nu Courrier du Dimanche partent du 1er d« « Inique moi». et ceux
Noua no recevons pas en paiement d’autre» timbiea-posto que ceux «le Franco (non c» eo

de» Etats-Uni» do UN et de DEUX cent» «cillement. Mitenfr le jonrnal
On no prend pa» d’abonnement» pour la ville de New-York h l’édition quotidienne. P

ou mois, h la Bcmaino et au numéro des diver» now» agentsBC^'envoyé A touto personne 
l/s nouveau caUdoguo de la libruirie du COURRIER DLk LIAI. * 

qui en fera la demande. , traite^
Nuus engageons no» correspondant, h fnlra i. l'ordre do ’ .

xnan^p»t^-]M>»tu (money-order»), OU American Ihipre» i )

i H. P. SAMPERS & Co., 19 Barclay St., Now-Yor*.


